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         AVANT-PROPOS

            
               On relit aujourd’hui ce court texte du théologien de Tübingen avec le trouble vivifiant
                     que suscitent les paroles d’hier dont on jurerait qu’elles ont été écrites pour aujourd’hui.
                     C’est un privilège d’en proposer ici une édition revue et complétée par Pierre Gisel,
                     mettant habilement en perspective l’utopie avec d’autres thèmes et notions qui à la
                     fois s’en distinguent, la prolongent et l’éclairent 1.

               Comment ne pas être saisis par l’actualité du texte de Jürgen Moltmann, écrit dans
                     les années 1990 à l’occasion de la première édition de L’Encyclopédie du protestantisme ? On me rétorquera qu’il n’est pas étonnant que l’utopie reste jeune et fringante :
                     comment vieillirait-elle alors même qu’elle n’est pas encore advenue – son principe
                     même étant de ne pas être encore ? Mais c’est elle qui nous fait marcher le menton tendu vers l’avant plutôt
                     que le nez sur nos chaussures. Au risque qu’elle nous mène par le bout du nez. Dans
                     ce cas, c’est nous qui pourrions avoir vieilli, dans l’aigreur des utopies passées
                     dont les écueils ou les promesses non tenues nous feraient perdre nos illusions. Mais
                     l’utopie n’a pas de promesse à tenir, et en cela elle ne risque pas d’être une illusion.
                     Elle est une dynamique, et c’est dans cette perspective que le théologien nous en
                     offre une analyse inspirante. Suivre, sous la plume de Moltmann, le fil avec lequel
                     il tend le temps nous donnera vigueur et courage car, faut-il le rappeler, « pour
                     la vie dans l’histoire, l’orientation vers le futur est d’importance vitale ». Une
                     fois posée cette évidence que la fragilité de nos systèmes rend d’autant plus solide,
                     on comprend que « tant que les systèmes politiques et économiques dans lesquels nous
                     vivons sont des “systèmes ouverts”, l’espérance nous fait vivre. […] La pensée espérante
                     est pensée des possibles. Nous pratiquons cette pensée des possibles par la planification
                     et l’utopie. »

               Puissions-nous vivre encore dans des « systèmes ouverts », de ceux qui préservent
                     une part d’imprévisible. C’est parce qu’ils sont irréductibles à nos anticipations qu’ils contiennent
                     potentiellement tous les risques et qu’on peut, tout à la fois, y projeter nos espérances.
                     Que tout soit possible est source d’inquiétude et de joie. Mais il n’y a pas d’autre
                     alternative : « la pensée espérante est pensée des possibles ». Sans elle, nous perdons
                     tout allant et tout élan, non seulement pour nous-mêmes mais aussi pour les générations
                     prochaines. « Nous vivons soit aux frais de nos descendants, soit à leur profit, selon
                     le futur que nous leur donnons », note le théologien avec un accent d’actualité qui,
                     là encore, ne peut nous laisser indifférents. Le futur, depuis qu’il a écrit ses lignes,
                     est devenu urgent. « D’année en année, nous sommes mieux équipés pour atteindre ce
                     que nous voulons, mais que voulons-nous au juste ? Il n’existe pas de planification
                     indépendante de choix de valeurs. Toute planification engage des souhaits et des valeurs
                     de société pour l’avenir. » Relire ce texte aujourd’hui nous enjoint à travailler
                     en profondeur ce que sont nos souhaits et nos « valeurs de société ». Ce travail est
                     le fond non perdu de tous nos engagements. Pour ma part, je ne le perds jamais de
                     vue dans les débats au sein du Comité consultatif national d’éthique ; il fut aussi l’alpha et l’oméga des travaux
                     de la Commission indépendante sur les abus sexuels dans l’Église ; j’entends qu’il
                     soit à la source de mes choix éditoriaux, comme celui que vous tenez entre vos mains.
                     Quelle que soit la place que nous occupons, nous ne pouvons pas nous soustraire à
                     cette question, et il nous faut créer des espaces pour y chercher ensemble des réponses :
                     quels sont nos souhaits et nos « valeurs de société » ? Quelle utopie voulons-nous
                     imaginer ensemble ?

               « Par le terme “utopie”, nous désignons des images d’un avenir souhaitable qui n’a
                     pas encore trouvé d’autre lieu de réalisation que les rêves ou les désirs des hommes.
                     C’est au cours des crises de l’histoire humaine et parmi les opprimés exclus de la
                     jouissance du présent qu’elles deviennent vivaces. » L’utopie d’aujourd’hui consisterait
                     alors peut-être à ce que chaque être humain, y compris le plus privilégié, y compris
                     celui qui tire au mieux son épingle du jeu économique et politique, se reconnaisse
                     un « opprimé exclu de la jouissance du présent » par l’inquiétude pour tous qui doit
                     être la sienne. Car aujourd’hui, la seule espérance raisonnable commence par une inquiétude. Pour que l’utopie ne soit pas prise au piège
                     de son étymologie : un non-lieu, l’impossibilité de rêver un prochain lieu pour nos
                     rêves.

               Le théologien nous met aussi en garde à ne pas substituer à l’utopie une idéologie
                     – glissement tentant dans les périodes anxiogènes de l’histoire, comme celle que nous
                     traversons. « Si l’idéologie préserve et conserve la réalité, l’utopie la met essentiellement
                     en question. […] L’unité du phénomène utopique ne résulte pas de son contenu mais
                     de sa fonction qui est toujours de proposer une société alternative. C’est par cette
                     proposition que l’utopie constitue la réplique la plus radicale à la fonction intégrative
                     de l’idéologie. » Mécaniquement, l’utopie ébranle toute fixation au point de la rendre
                     impossible. On pourrait dire, en retournant une expression destinée à suggérer la
                     menace, que l’utopie nous pend au nez – et c’est cette suspension qui enclenche une
                     dynamique et une action en faveur de sa réalisation.

               Ce que montre encore Moltmann avec force, c’est que l’espérance chrétienne converge
                     avec l’utopie dynamique, en ce qu’elle s’oppose à l’utopie comme rengaine de l’irréalisable.
                     Car « l’eschatologie chrétienne n’est nullement une spéculation sur quelque fin lointaine
                     de l’histoire, mais un cadre d’espérance […] pour la vie vraie au milieu d’une vie
                     à contresens ou simplement pour la renaissance de la vie au sein de ce monde de la
                     violence et de la mort ».

               Pas plus que l’utopie, l’espérance chrétienne n’est une spéculation. Elle est action
                     car elle est fondée sur un maintenant de la foi où les choses promises sont d’ores
                     et déjà données. C’est de les avoir reçues qui rendra capable de les donner encore.
                     Puisque justice m’est faite devant Dieu, je veux faire justice devant les hommes.
                     « L’espérance chrétienne n’est pas un opium de l’au-delà, mais une force dynamique
                     pour changer l’ici-bas. » En ce sens, elle fait alliance avec l’utopie qui, selon
                     la belle formule de Ricœur, consiste à « maintenir ouvert le champ du possible ».
                     

            

            Marion MULLER-COLARD

            
               Note

               
                  1. Voir « Pour en savoir plus », pp. 55-102.
                  

               
            

         

      
   
      
         Chapitre premier

            UTOPIE ET PENSÉE UTOPIQUE

            
               La vie humaine est vie dans l’histoire. Elle est en tension entre le futur et le passé.
                  Le futur est le domaine du possible, le passé celui du réel ; quant au présent, c’est
                  la ligne de front sur laquelle des possibilités peuvent être réalisées.
               

               Par le souvenir, nous rendons présentes les expériences passées, et par la mémoire,
                  nous relions notre réalité présente à la réalité passée. Par le biais du souvenir,
                  nous nous assurons une continuité rétrospective. Aussi bien individuellement que collectivement,
                  nous trouvons et confirmons notre identité grâce à une identification remémorant notre
                  passé. Le souvenir qui marque notre mémoire amène d’une part le caractère daté de
                  notre expérience passée et la distanciation qui fait d’elle une expérience du passé,
                  et il est d’autre part aussi l’origine de la remémoration de ces expériences passées par quoi elles deviennent expériences présentes
                  d’un passé. Certes, nous nous rappelons avant tout nos expériences déchirantes, douloureuses
                  ou oppressantes, parce qu’elles ne sont pas encore liquidées et réglées, et que nous
                  ne parvenons pas à en finir avec elles. Nous savons en même temps que nous ne pouvons
                  pas changer les événements que nous avons vécus et que nous nous remémorons. Ce qui
                  est passé ne peut pas, après coup, être rendu non avenu. Mais parce que nous rendons
                  présent par le souvenir ce qui est passé, ce passé peut influencer notre présent et
                  notre futur, de telle façon que nous revenons toujours à ces événements dont nous
                  reconnaissons qu’ils font partie de notre histoire.
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Ce dossier de ' Encyclopédie du protestantisme, dans
une présentation revue et rajeunie par Pierre Gisel,
est d’une actualité déconcertante! Alors que nous
vivons une période ol le futur est saturé d’angoisse
et d’incertitudes, comment aborder le theme de
'utopie? Plus encore, comment penser I'utopie
pour qu'elle ne soit pas une fuite, une réverie sans
suite, mais bien une réserve d’espérance raison-
nable? Clest  cette question que répond le grand
théologien Jiirgen Moltmann, avec clarté et rigueur.

Un texte inspirant qui fait comprendre avec
pédagogie ce quest I'utopie et ce qu'elle n'est pas,
pour «maintenir ouvert le champ du possible »
(Paul Riceeur).

Jiirgen Moltmann (1926-) est I'un des plus impor-
tants théologiens réformés allemands du xx° siecle.
1l est Pauteur d’une Théologie de l'espérance qui a
fait date et s’est voulu proche des théologies de
la libération.
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